
LE CANARD
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SOCIETE DES PEIGNES

R< Aî'millT liv 'i s i e ii ' IT SAN.xT

Pour le feu sauvage il fauLt seuleiment se
toucher la lèvre avec une crociîe de pain
brelée.

Pour prévenir le mal de lents po riez con-
tinuellenent sur vous un coton de citrouille.

Le rapport est adopté t l'unanimité.
Sur motion de M. Rongeliard, appuyé par

M. Fesse-Mathieu il est résolu qu'un co-
mité spécial sera chargé de s'enquérir si le
thé, le café, le chocolat et l'ir cream, seront
donnés gratis cet été chez Carslev.

Les femmes Peignes sont très intéressées
à cette qicstion.

M. Serre-lal'oigne demnande au pr ésident
du'comité de santé de mettre à l'étude la

question suivante :
. ('n Peigne qui avale sa viande sans la

mastiquer pour ne pas tiser ses dlents, est-
il exposé it contracter unge imialadie d'es-
tomnac ?

Le président répond : Non. ToUs les
Ileignes sont pourvus d'estomacs d'autruche.

A près avoir discuté plusieurs qluestions
de riiutine peignière l'assemblée s'ajriirt.

LE BUREAU DE LA PARESSE
Comme llcnous l':avonls .11anocé (Lans1

dernier nuimiéro du C NAnR'MoUs :1 0ns

fritali. ii oppo)mîisitiont au bitreau dui lTravail
le a /f'esse une insitiion qui sera aplilée

le bireaut (le la /'airesse avec s-on siége ai
No i gxii rue Ste-Cathcrine, autrement dit,

:nu littre:ill till tANAR I).
Le nomnn'a guère besoin d'expliation.

Nomis :royons devoiiir <lig eque le bureau

main les arrivants et leur a.si"ner l'un geste
proctecteur la chaise qu'ils devront occu-
per. Devront savoir prendre dles airs <le
connaisseur et de dillettanti quand Mllei

Ellen Gryce vient lancer son uit le poitrine.
Wadresser t .M. Latjoie, au Parc ménie ou
sur la rite en le sliant d'abord d'un calein-
bourg qui ne remonte pas plus loin ulle le
règnie de Ramsés Il ou de la Xle dynastie
chmnoise.

QUESTIONS ET REPONSES
A la questiom posée la semaine dernière

Si vuis étiez umn jeune homme de 20 : 0
ais, ayant vu et connu le monde, si par ii
lilénlomne ou un mirac(le de la nature vmis
vouts éveilleriez tnti boit matin m imorpho-
sée Cin femime, que eriez-vois

Un .dmirateur répondl :
Elle est ibonne celle-la. lletireuseimelt

qut la chose est liaimétraleimint impossible.
Il y a dans le monde dles impossibilites

qiui seraient les bienvenues, si 'o i pouvait.
les saisir un realité et non pas seuleum:nt à
l'état de i c: de' ces choses ii calisa iles

qui pourr:ment iiouîs rnlnigier le bienl--tre,
laisance, le bonheur ; c'est agaçant palfois
(le n pouvoir les palper. Il n*y ipas

çlt'ttre :tiro iive que il se résigner.
.\lais bélas :trois fois hè ::: lmm:iginlez

vous doit4 iliers confrères, quîi conimiisse/z
les travers, les esiègleries, l's litimeuîrs
naussmles, les ntmbreuses évolutions d.its
tine minute, mfue certaines femmes pevent
faire ; vous, amis. qui les comimtisse. Ctmilme

Paul.-'l'u rie dis pas ça.
Pierre.-Oui. Elle m'a dit que tu sem-

blais ûrre un jeune homme si accompli qu'il
i lui répugnerait beaucoup d'entendre dire
<,du mal de toi.

l'aul.-Flle semblait réellement s'inté-
resser a moi. n'est-ce pas ?

Pierre.-Oh, oui très intéressée.
Paul.-Eh., bien, je devrais cultiver son

amitié. C'est étrange comme elle s'intéres-
sait si peu à moi autrefois. Comeniet ex-
pl iqtes-tu ça ?

Pierre.-Assez facilement.
Paul.-Quoi ? Auir.it-elle enieni parler

lde moi?
Pierre.--Oui. Fle ni'a dit qpu'elle avait

appr;is que tu avais emprunté vingt-cing
flollais tit son frère.

CALIXTE I

Calixte 1, qui a hissé il y a deux ans, h.
drapeai de l'inclépendance, sur l'lhtiiel il
ville ile .\Montréal et a pro:amtié 'ta ryau:ttilé
dans le cabiniet di imaire Nîclhane. et :trti
gIe la maison( le santé où il .vait été iierine.

Il a lait parvenir a m grand journil îie
cette ville le itxie dle sa derniére rel:ina-

te om iesuill:-
Siroito. . :lmi

Sous LD'ceauildu Roi C:llixit.

I n îtmml/n <le notre Saijn rDii t I i:i1,,i
iniille- huii cent <uatrevinsgt rpiu trz.

Mot panissé.

La dernire àî.im:e de la Socié té mes pei'- Je fournir am rn (lms titîjel ZI I 'y mii str toutes les faces, concevez-vols quel il L 1 Ieix lisé pansé

gîtes, en) vite île l'conomiiie, a été tenue cl
lein air suar les bancs du l'ar<: L.ogan, lis- ae désespoir si, tmti ait mati est s'éveillant. lia minate Lieîx-teialiîe tit flirt()n voit (le suite la supériorité d'ont iareil fuial eblbebéat pr.,iiiti.f'- e l<irqmim agiitm onsittoire <le se tenir a 'af ties oreilles inbs- issem e nt str c i céîi mmm i i e scitî l iltli s é i i ieré. tI i f iIiiŽ

crètes. était îîmmmrrs t l mtira jamais a titi éliatairc i'éi imite ansé Légaire velit i its qui stL'assemsblée était plus nombreuse liaiu et.i
l'inaire vu l'importan:e ls rapports Ile pauvre int lus qu'il ni r i î L'iitit-ml'rdiaie vt 'iiîlitramie lesralliitî déjà, tandis fille Iv mitre l'ttnieet le rcci le lat crétlii. ltc subîira jamaits titi tel tîmrie itaS.

qui allaient lhi ètre soumis. e
Après la lIcitre et l'aLoption les pr 1 îaussi s-ij5 quelle dloit -tre la titi i

verbaux <le la dernière séance, le présideit I-i. l in al it a s d e ie 1t S JOim a i i ieotî lv la l l it
-a signalé aux membres l'urgence d'nlir so- r mIn a lme rrapeare it î iilmi e era u 'i trdillihittomitelTt <e <:itîimîiîde ausem:étarc- Donc~mi le lintemaum de i Paresse coitiine ii''! q(Il, ec<., Iialg té itle p l uie (le genils il ia ilr i- lats <em t mitne air i>milution à l'eset de commandei u sert:r .ti.
rchiviste d'économiser l'enre, en suppri-ciilcle as l irenuant les noms de baiitèmie es me emilbres, fle tites les h s il Wv a rie i taire Cutnaiset li riProlam tion le 1 uillet mille Il i teut

siaits. d'uion. les virrles, ls c x q ie

,oints et les points et virgules, mmii poion ;a cmî:in a pas tnites il etrégistrera les t tî- s hitltts:tî e jlit ieil:l
la lin de chaque phrase étant suiisant. i 1  sitii tar ttore itt i lllletm- l

Le premier rapport présenté a été celui lillus (ls:tlîles qert le liimier tmtversatre mli Pia
tlii comité spécial sur î'ICJtel. I., anmien lisr ces le 5 titletie tlilt

asetmbles se decîtrent satisfaits des pri*% du N c représanit. J'lait le notte Sijiîeîîî
in uvltiau propritaire de l'hütel. I.e com ité .il r t : îl e i l i, t : : * i et se i <li m e t 1 im icm e Ila r -
hii it iii son rapport et suggérant a la smoci- Trois ilai -L (le députés sur li i lm<tse vit itil tme

.lé tl*t'lilpter ses prix. L'hôtel sera enia tit srr i i tcniitî p t S i mitrailme it verge ii l t lt s le
étatt dle les recevoir dans huit jours. otett dit titi str hi rive droite et l'atre sr J

L.e secrétaire dmonne ensuite l1 lei:ttmrt- (1t la rive guche, pi mii fr M. Framîiis (:or- Li conducutr laiu r.:l itiiitîi' a st pri m t d tiiii,-
rapport spécial diu comité de santé iléoisi!é I suit; )ta I.- iiièritc est ille
sur la tale à la deriière sé;ttmic. A la Ilitit lle catédrale. oit deiande f Mon premier soin serait du in ilis it itérit-

I.e rapport dit qui'il a fais tue étude ai- surveillat our c-hiuier les Chiens dit lotir- les fîrmes ravissantes dont je serais maitet
profonmdie ties piiciphaux atlleurs mlti (ttique. de lus ui stittir ei titi assistanît- 11.1111 'iepreîx proriétaie, î'îîsît' I rtm
traité la question (les iédicaieits econto- sitlleir pour le cas (ii la s<uittlurie inéca- juttuir de qutre <u cinq its, et ans l'après- titi L'iiit trotve ;es mérite il.

assiitis niqum~e (le l'orgue tiendrait a uîltanîuer. m îidi<, j'irais l'ire limite mîalie Liait . e.t i îcs l imt l'iîî baiaieniît danîs tniticmiilir ilu
Il existe sutr le marchè flte cemaine le qui n'est mas probable. Sotinier, le soir j'rais cIez Décare itîru m v.ît la. talmetir ut qui: lioniii,.s tic

ntîémlicamieits brevetés pour le rhnmatisime. il dmande - Ottawa titi Politici pour Proision (le piutre et (e ii turc polî lu rtit liiii sans le Vont t etmmiii
Il y a des ilules fran;aises qui cit r pir les fonctions (le mr r idt2iîiitii cittilà attic î lii m:ilie e j 'i lititu t rctttmiire ccit et ein Il-

3.0o. il est ridtcule le payer tces prix ex- (loitmitioi essctitielm: Ne sera ma.1 lent, (e mangerais (le litu hitc .11,ti -le îéier teut -pli ai I ti'
îrhni talits pour les remlie le l'on ielut' en cmi iiitr: les deu lingues. alx girçoms. Nm Ni1iitî
tavir pour rien. Le comite pour assurer tII uenitide s<uttttie et onze Nap. Péltuger, îl ntié:l, répond :ltî Wa'tuius. NI-biitil.
es Peignes contre lus rhumatismes leur re- pour remplir les fotions de gardes-e itsse Si i-,: ii'et:ih itis it i matit
:onnmande de Porter continutielleiient tuie e (Ile gardes-lmêclme. Conditions esseilieles t cri femîtît, je il':
patate lans la pocic de leur pantalon. amdi îs ie seront tets: e i tu rôe i ans l't' du fvLIVIUI1U D'iN

Vient ensuite 1:t iestion (les malades qgni le .'iiier ni lc iloson.
sont ordinamiirimniit traités p::r le fer. 1 .mttis (de eaile

préparations (le fer offertes aux malaies par ci demamde douze hinîutîes pour remplir l"tt;Aktt (le Nitilrétl répd oi'. Ii. mI-: i'i ai i'u-:îuî K. Vm.t
le commerce ntl c ndttiit:ées par le comité. les t'i imus (le //queurs stn le u i t J'ttprendrtis le illéti it- i rluîr et j'*'u
Le fer l ravaLpihue fet cou- u l Ple (menulet e siu- Lme et un et 'riCtus Ioutiue tuec ili V ut Mt

len trop cher.t expim existeiiti unuI moye trtsCIIi itroip cier. Il existe taiti moyi>eni tiés St'l ui. I< îtv:imiiusse a uii er i us compaltigînes. le lertis iS l lii tttciieiîmihic o' i i iit formeut la 5ètlie î'-r:iiîliî de -4 tIi ltoi uutii
imple de s'administrer le fer dans les vas le chîtr qui ei à nin par le <lî un rai-, lit . t ui iiiimit-

mu le sanig -st devenu trop pauvre. V ous (lui iotte l:1 te. et celtt avec u ie esi Iraien île im:s iit t-tuile .111S.9
.lle. sur les qluais ou str sutr titi terrain où le mi let l a tai t u r id r le serre- 1 t il cit ittimt. - le s pge s qui
l'tn vient ie déimolir ii batiient. Vonus fnei it cas où l'élctriciié feruit déftut. Pur lit s-mmiîe pnichite flotst; smit itii

serez sûirs d'y trouver de vieux clous routil- conditiom esseutticile ; I'es ciidimlai du. tc.n la t uetim suit t-tu c i -t-ice t t m s i \iu at-,,il, suivi avec lit husgntii- aiieiii i.ltu-
lès. Vou iis mettrez mes clous dans unite hu - -roui passer ti 'xammet '.i t i Il', i s u qui 'y iteiilemt, tt tomu as fl téliriu-

teille ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i d'aut. osaiee ietmsclsui ltsiailclt - i toient lu ucu. ii pr la itpiimicir ilu'étirî it'e limte ici,-teille d'eau que vous agiterez de tem is leur ts 'h iiii n île l t tur fi me irs clri-tieit ige it iiim-tir su -
temps. L.a riuse est l'ui verre t paile ulaim droite. cuîiitincs? inieu18.1 ci aueciett-i a le On
trois fois par jour après les repas. 0ui duîtumm<e à ltmpagnie titi t rssuiîl-ay

S'agit-il de faire disparaitre <des t'enuis duze homnes pu répindre dît stlîle stnu t-h te rinign le la liveirirui (tse lui a
le comité a tune excellente recette 'a offrir à les rtils t'ei iie espèce d'entonntir. Con- une demoiselle interessec l.t --i Ait

Iliar Sociét. C'et des'ac frotter lesll verasaela Société. C'e(lt tIfr'otter les verries avec îd(itiomi essentieîlle : 1Ils de'vronit savoir cciiii Vint aimé iiiit'e qu'elle hie cCi'itt hunict ci li~giir .Il-
trois pois et de jeter les pois d:ns un-i pole ssleti t i jus<ue.Làtros 1oiset le cic le pus dîmî lii pè . ter j usqu'ài i.eu-si hmihir hiOtiviir etnsabler les lîjeri e.-Vi ve"il lé hier suois u'hîe,. tuadc- î leluucitinr-n ayant soin de faire ine croix avec dle la ieux rails l'un après l'iutne. Le tait d' le îiseîle llt i 4 e tiu témine î-

ernie sur la porte..utL Lorsilu «aIr, ar-- a sr lai lorte. Loirsue li crnuix atiîm r nepios tîm lîssé ;' ilite tics mtatison ts dut1 vîi Si - Conait : luit vienti fi'lie île tiileu î. Sum aiit . à le~et u ii le.
dispari, les pois seront cul temenoi-oi- îtg-. detra tra cînstrt tux frais i ti tuth - Vrtimit i ' simis l u l: mnte 'e lui Iarlunner. iais r lu' est ans plié pouree tmtratlle aultai risle aura ulér slobeir dt ulevermtu

d id i r r u g sir m dchte. iio n t atitdn ' a la e m am e il, la t l è e tie m<îut ut
V oitulez vois tuii reiltéle eflicace uOn vtitm i euite tilt cmiié le s nii t I'a r- A ti, -le mut i it que ti étais il

tblsemn sure cehe r:ril par)i. larc /ien-sse.Ot

es éol'rcclles. Voiîs vîlts frai ter/ kt l gi irgo i- vé-e m oiimîe l artlllt 1 . ltimte, v.inugt cmiistin *jl itn; ut- Ei:vîî ii t uui îtt tas ilrie .uui'-Ptt_'nîunmr.hii s a-e<lm i-
't le c o it str les i is t i ni t g e' a c ocho n. se les p nitai re s p o ur sut r i ler net g a rndei, à l issu i is que un ci t t is lair. I cs f-ii . * t ic teii i t 'i I e nore lum e est

[<e lendet-îimain voums n'urumez iliums <'t'<:nium vite les muaisomns mîemacées dut fléau. D)evrnt dit-eille, il ie fatut pais juger- les Icleuttm gocis i imalatle <te dlécrire 1l fautl tiecci Ouvr-age vurm rotinu-

es.~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~<oå tads uîeür n'aan-p e îlemr ng;iîeu l ai cii ciuigl unîi

ls. nuîaés, pas maiés. p'otlitrié huuir naioaepifeareuc. Siier Ja A.eiste ie ileits C soù I îmrt-rai
l)é.%irez-vuutlis comibalttrne lit Ciltg 1iitiii -t li cutîlzei 200 i(î~u.CiL le p oeauxî laliniMais. -Cc iltt lime texistt i mliii1NcIli is j 'es mère'i-tati stuivrai

\l:ac D nal n'tv i p a mam e entretenue

'é té I ni tiiî il t-lotre d es s ni v o lts m iita n- ml ie l g ra e re t île éla ph a se o r ei l e r tI ti m i' as fi t faim e h n i e ré pu t t i i- Le - 4 111- . Il i sente . il c o m pet. dt ns m s h -
' eez at la nmt le hIletle s t (lue S ilîle. Si td ce u'ils soie t toujo us ie it htuteur h i ere. e raiso n. -E le u î'.î de oimirtaui ons.ur la iii 1iii' su tme i luo mtt suontu lâcs aye recons .tux régieu tane. la m ùit t mile le jo irut îek-muttuué si it i'éti i-i um

qu'ls ne srn t us tolés. Ilatl. Vraiuîemt. StCnélil îeit:, Mis selle Senirgéti r eis Ppitai.iifi l r 2.- rit lt.
Poumr attiéîiumr sinionu guéis- i<tu)ltléilmiii Oit demn de meux hommes (le besle s cier, je crois lii celt vet lire andl<lets ququeu

mgt rhumîe de cetii, il nuit retifler tout le ttancee capables (le porter timi tuti ti mie clins. A ant necl. qu't-t-elle ; nitns .

caillas, cela% éconmiiste le bltanchisstage dtes tveceum latabit it <lete (le moiirale poîurn aidier à l'îerre.- - F:1- mtt Illi' smi fi ;. -i ,ol Fui-ez le BLACKSTO N~ E
îot'ioirs. MI. lienî, atm lPare *mNi,11Iir a sai mnr îe La : u'ntsurl. rv dr'eiiie et l'autrisur


